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RELATION 

VERITABLE  DE  LA 
prinfe  de  la  Baya  de  todos 
los  fantos,  & de  la  ville  de 
S.  Sauucur  au  Brafil. 
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RELATION  VERITABLE 
de  la  prinje  de  la  Baya  de  todos 
los  fantos , & de  la  avilie  de  S, 
Sauueur  au  Brafil. 

’Admiral  Iacob  VVi- 
likens  e liant  arriué  à la 
hauteur  du  dix-feptielmc 
<&:  vn  quart  de  degré  de  latitude 
du  collé  du  Nord,  ayant  auec  luy 
neuf  grands  vailfeaux  & entre  arn- 
tresceluy  de  laProuince  d’Hôî- 
lande^  commandé  par  IeanVan- 
dorth,  defcouurit  le  vingt-vnief- 
me  ïanuier  les  Mes  du  Sel  & de  S, 
Anthoine  , & la  nuiét  fuiuant 
comme  il  pourfuiuoit  fon  che- 
min , ledit  Vandorth  fut  porté 
pat*  latempefte  à celt  endroit  de 
la  colle  d’Affrique,  ou  de  Sierra 
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de  los  leones.  L’Admirai  fort  en 
peine  ne  laifla  pas  de  pafler  outre, 
& fe  trouua  le  vingt- huiétielmç 
dudit  mois  à la  Baya  de  fain£t 
Vincent  , auquel  lieu  il  auoit 
donne  rendez  - vous  à toute 
la  flotte,  ce  qui  l’obligea d y fe- 
journerpour  l’attendre,  & pour 
remonter  les chalouppes  que  Ion 
portoit  par  pièces  dans  lès  vaif 
féaux  iufques  au  vingt-fixiefine 
de  Mars,auquel  temps  il  partit  & 
fit  ouuerturc  de  fes  intentions, 
luiuant  la  fccrette  inftrudtion 
qu’il  portoit , fignee  des  Eftats 
Generaux,  & du  Prince  d’Oran- 
ges , par  laquelle  ils  auoient  or- 
dre d’attaquer  la  place  de  Baya 
de  to dos  losjkntos,  comme  la  prin- 
cipale du  Breziîjfejour  ordinai- 
re du  Viceroy  & de  l’Archeuef 
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La  Baya,cft  vne  efpecc  deGoî- 
phe,  qui  peur  auoir  fîx  lieues  de 
circuit,enuironné  prefque  de  tou- 
tes parts  de  rochers  precipiteux: 
au  milieu  de  celle  plage  efl  Ici- 
tuee  la  ville  de  lainéF  Saîuador, 
contenant  quatorze  cents  mai- 
ions, quatre  Conuents,  fçauoir  de 
Ieluites,  Freres  Mineurs,  Béné- 
dictins, & Carmélites , & deux 
EgliFes  Parrochiales , defquelleç 
la  plus  grande  n’eft  pas  encore 
acheuee  : l’on  y entre  par  deux 
portes  du  colle'  d’Orient  & d’Oc- 
cident:  la  partie  de  la  Cité  qui  re- 
garde vers  la  Mer  efc  edeuee  fur 
vne  haute  montagne  , couuerte 
de  builfons  fort  efpais , dans  la- 
quelle on  a tiré  vn  Parapet  en 
ouaîle  de  demie  lieue  de  1 ong, tail- 
lée dans  le  Roch  a pointe  de  mar- 
teau: les  magazius  & munitions 
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font  dans  les  Cauernes  au  defïbuz: 
& pour  monter  de  la  greue  à la 
ville,  il  y a deux  chemins  eftroi&s 
faits  en  ferpentant,  qui  peuuent 
eftre  longs  de  quelque  cent  cin- 
quante pas.  Aux  enuironsde  celle 
ville  , font  baflis  plufieurs  cha- 
fléaux*  celuy  de  fainâ:  Ànthoine, 
du  cofté  du  Leuant,  & ceux  de 
fàiruSt  Philippe  & dçT epezippo, 
vers  l’Occident , tous  bien  munis 
de  Canon  de  fonte  verte:  en  ti- 
rant vers  le  Midy,  l’on  trouue  Vn 
ruifîeau  qui  faidt  mouldre  cin- 
quante moulins  à fucre  , qui  en 
peuuent  rendre  quatre  mil  quaif- 
fes  par  an,  & ceux  du  lieu  les  ap- 
pellent tngenios. 

E fiant  donc  les  Hollandois  ar- 
riuez  le  huiétiefine  May  à trois 
lieues  de  là,  ils  encrerent  dans  la 
Mer,  afin  quen’eftans  pas  appert 


ceuz  en  s ’approchans  dauantage, 
ils  euflent  loifir  de  donner  ordre 
à leurs  gens,  qui  pouuoient  eftre 
en  tout  deux  mil  hommes  de  guer- 
re, Sc  quinze  cens  Mariniers:  ils 
embarquèrent  tous  les  foldats 
fouz  la  conduite  de  l’Admiral 
dans  les  quatre  plus  grands  vaif- 
féaux,  lefquels  ils  firent  marcher 
à la  tcfte  des  autres  pour  faire  croi- 
re à l’ennemy  que  tout  eftoitrem- 
ply.En  ceft  ordre  ils  tirèrent  droit 
contre  feize  Nauires  Portugais, 
qui  s’eftoient  rangez  dans  le  port, 
en  intention  pluftoft  decoupper 
chemin  à leur  fuitte  , que  de  les 
combattre  : ce  que  les  Efpagnols 
ayant  bien  iugé,  mirent  le  feu  de- 
dans, &en  conlumercnt  quatre. 
Apres  cet  effedfc , l’Admiral  prit 
terre,  auec  fes  deux  mil  hommes, 
qui  rendirent  vn  grand  combat 
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aux  portés  de  la  ville,  ôu  fut  tue 
le  Lieutenant  la  Main,&le  Capi- 
taine du  Nauire  de  Gronnigue, 
nomme  Andis  Niuuerk,  & firent 
fi  bien  leur deuoir,  qu’ils  renfer- 
mèrent les  ennemis  dans  l’enclos 
de  leurs  murailles.  Ce  pendant  le 
Vice- Admirai  auec  les  quinze 
cents  Mariniers,  aftaillit  vne bat- 
terie nouuellement  faiéte  fur  vn 
rocher  qui  s’auance  dans  le  riua- 
ge  , défendu  de  hui <2:  pièces  de 
fonte  & deux  de  fer.  Mais  eftant 
defcendu  desNauires  deGueldres, 
Gronnigen  & Nalfau,  dans  qua- 
torze efquifs,ils  attaquèrent  viue- 
ment  la  muraille , haute  de  neuf 
pieds , fur  laquelle  le  trompette 
du  Vice- Admirai  eftant  monté  le 
premier  , & luy  le  fecond,ils  fè 
rendirent  maiftres  de  la  place  : de 
fix  cents  fuyards,  partie  fefauue- 
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rcnt  dans  la  ville  , partie  furent 
tuez  en  chemin  j mais  d’autant 
qu’il  n’y  auoit  nul  moyen  de  fe 
mettre  à couuert  en  ce  lieu  , & 
qu’il  pleuuoit  grand  nombre  de 
moufquetades  fur  eux,  que  les  ha- 
bitans  leur  tirèrent  de  deffus  la 
muraille,  ils  refo  lurent  d’enclouer 
leCanon,&  dedefcendreaupied 
du  Roch,  où  ils  repolerent  toute 
la  nui 6t.  Le  lendemain  à l’aube 
du  iour,l’Admiral  faifant  la  ron- 
de, pour  defcouurir  la  contenan- 
ce des  ennemis,  apperceutl’Enfei- 
gne  blanche  lur  le  rempart,  &vn 
P ortugais,  qui  l’afleura  que  la  vil- 
le eftoitabandonnee,cequilefit 
reloudre,  ayant  quelques  autres 
indices  de  celle  vérité , à mener 
fes  gens  aux  portes , qu’il  trouua 
toutes  ouuertes,  & les  rues  entiè- 
rement delèrtes.  Illauuales  mar- 
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ehandifes  du  pillage , pour  en  te- 
nir compte  à la  compagnie,  & les 
maifons  d’embrafement  : le  relie 
fut  faccagé,  Dom  Diego  M en- 

dofa  de  Fort  ado  Gouverneur,  fut 
pris  dans  fa  maifon  auec  fon  fils, 
& plufieurs  autres  officiers,fe  plai- 
gnans  de  la  mauuaife  foy  de  leurs 
gens.  Il  s’eft  trouué  tant  dans  la 
ville  qu’aux  autres  places  vingt- 
quatre  pièces  de  Canon  de  fonte 
verte,  & vingt-fix  de  fer. 

Âpres  celle  viéioire  arriua  le 
Çoüonnel  Vandorth  ayant  cou- 
ru de  très- grandes  fortunes,  l’ Ad- 
mirai remit  entre  fcs  mains  le  gou- 
uernement  & lapuilTance,&:  auffi 
toft  on  fit  publier  par  tout  liberté 
& reftablilTement  en  leurs  biens, 
pour  tous  ceux  qui  voudroyent 
rendre  obeyfiance  aux  Hoilan- 
dois,  tant  Portugais  que  Indiens, 


Iï 

îefquels  fous  cefte  afteurancc  rc- 
uiennent  tous  les  iours  en  leurs 
maifons. 

Plufieursvaifleaux  ont  efté  pris 
par  trois  natures  Hollandois , qui 
auoyent  efté  députez  pour  appor- 
ter cefte  nouuelle  , entre  autres 
vn  de  Lisbonne  de  fix  vingts  ton- 
neaux chargé  d’huille  & autre 
marchandée:  deuxde  Rio  digenero 
chargez  de  fucre,  dans  Iefquels 
paftoient  le  Prouincialdes  Iefui- 
tes,  neuf  des  ftens,  deux  freres  Mi- 
neurs , & quatre  BenedidHns.  Le 
nauire  du  S.  Efprit  charge'  defu- 
çre  & de  deux  cens  efclaues  Mo- 
res. 

Outre  plus  vn  Capitaine  Fran- 
çois , ayant  commiflion  de  Mef- 
fleurs  les  Eftats,  & rodant  la  cofte 
de  Portugal , prit  vn  vaifleau  à 
deux  lieues  du  port  de  Lisbonne, 


dans  lequel  il  trouua  fept  cens 
quailfes  de  fucre,  & deux  Iefui- 
tes,  l’vn  nommé  Gajpar  de  Situa , & 
l’autre  Tal  de  Sotomawr , lefquels  il 
a emmenez  à la  Haye,  &c  apporté 
les  lettres  interceptes  qu’ils  por- 
toy  ent  au  Roy  d’Elpagne,  faifans 
mention  de  la  prife  de  la  Baya:  ils 
font  icy  logez  chez  le  Prince  de 
Portugal,  & tr aidez  alfez  humai- 
nement.Ces  deuxPeres  lors  que  la 
ville  de  S.  Saulueur  fut  emportée, 
cheminer  et  vingt  deux  iours  pour 
fefauuer  à Farnambueo  , d’où  le 
Gouuerneur  les  auoit  dépefchez 
vers  leur  Roy. 

Les  Eftats  Generaux  préparent 
quantité  de  vaifleaux  pour  les  en- 
uoyerdans  peu  de  temps  fe  ioin~ 
dre  à leur  grande  flotte. 


